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Introduction


Le mot emblème désigne la représentation d’une figure à valeur symbolique, généralement accompagné d’une devise ou d’un texte. Le mot emblématique, associé ici aux Sept Arts Libéraux laisse entendre un travail fondé sur des représentations conceptuelles ou symboliques figurées par l’image.

Au-delà des deux métaphores fondamentales de la Maçonnerie, qui sont la Pierre cubique et le Temple de Salomon, les Sept Arts Libéraux appartiennent également au « patrimoine » maçonnique, en constituant les enseignements nécessaires à l’art de concevoir et de bâtir, depuis la taille de la pierre jusqu’à la conception architecturale du temple. Ils symbolisent les « Moyens » pour aboutir à un accomplissement harmonieux de l’Œuvre.

Autrefois, les Sept Arts Libéraux formaient un programme d’enseignement délivré en deux cycles : le trivium et le quadrivium. Ils constituaient une vaste étendue de connaissances, dont la présentation de leurs développements dépasserait le cadre de cet ouvrage, son objet se limitant à traiter principalement des Arts Libéraux sous leurs aspects emblématiques et iconographiques.
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Durant le XVe siècle, les sept disciplines libérales furent principalement figurées par trois séries de gravures, réalisées par Gregor Reisch, Hans Sebal Beham et Andrea Mantegna.

En outre, les citations de trois textes importants viennent expliciter les éléments des sept Arts Libéraux, elles sont identifées dans le texte par les numéros ci-dessous :


	❶ Cérémonies et Rituels de la Maçonnerie Symbolique, Robert Ambelain, Les Portes de l’Étrange, Paris, 1978.


	❷ Rituel des Trois Premiers Degrés selon les Anciens Cahiers (5829).


	❸ Francs-Maçons de Rite Écossais Ancien et Accepté. Ordo ab Chao. Grande Loge de France, 1960.











Chapitre premier

LE TROISIÈME VOYAGE DU COMPAGNON
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Maître maçon

(gravure sur bois de Jost Amman).





Pour son augmentation de salaire, l’Apprenti récipiendaire doit effectuer son troisième Voyage d’Instruction au grade de Compagnon, au cours duquel il écoute un exposé relatif aux Sept Arts Libéraux.

 

Le récipiendaire tient en main gauche le Fil-à-Plomb et en main droite le Niveau, afin de vérifier les verticalités de la construction, et contrôler les horizontalités de l’édifice.


LE 3E VOYAGE RITUEL
DE GRADE DE COMPAGNON

❷ « Frère Maître des Cérémonies, faites faire à cet apprenti son troisième voyage. »

Durant ce voyage, le récipiendaire porte une Règle en main gauche et une Pince (ou Levier) sur l’épaule droite.

 

❷ « Mon Frère, ce voyage vous figure la troisième année d’un Apprenti, pendant laquelle on lui confie la conduite, le transport et la pose des matériaux travaillés ; ce qui s’opère avec Règle et la Pince.

La Pince, au lieu de compas, est l’emblème de la puissance qui ajoute à nos forces individuelles les connaissances pour faire et opérer ce que, sans leurs secours, il nous serait impossible d’exécuter. »
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La réception au grade de Compagnon,

le troisième voyage de l’Apprenti1.









❷ LE TRIVIUM


La Grammaire

« Le premier des arts, dont l’homme en société sentit le besoin, fut nécessairement celui de la parole ; il avait à exprimer des désirs, à communiquer ses pensées, et l’on sent que, pour se comprendre, chaque agrégation dut adopter des sons et des articulations semblables pour exprimer une même chose ; de là la diversité des langues, auxquelles successivement on donna des règles ; et le recueil de ces règles fut appelé la Grammaire, que l’on nomme à juste titre la porte des sciences. »




La Rhétorique

« La seconde partie de l’art de parler est la Rhétorique, qui enseigne les moyens de produire la persuasion et de fixer l’attention des auditeurs par les grâces du discours, par le choix des expressions, par l’emploi de métaphores, qui, frappant vivement l’imagination, gravent profondément dans la mémoire les idées que l’on émet et que l’on veut faire partager, les sensations que l’on éprouve ou que l’on veut produire. »




La Logique

« La troisième partie est la Logique, dont les procédés ingénieux peuvent s’appliquer à presque toutes les sciences, puisqu’ils tendent à démontrer la justesse ou la fausseté de tout raisonnement. »

[…]







❷ LE QUADRIVIUM 


L’Arithmétique

« Vient ensuite l’Arithmétique, la science des nombres, que l’on est parvenu à réduire à quatre règles, aussi sûres qu’elles sont simples. Il n’est peut-être pas, dans la vie, une seule circonstance où cette science n’ait quelque application ; elle est donc indispensable à l’homme en société. Elle a, dans son domaine, tout ce qui peut se nombrer, soit dans les infiniment grands, soit dans les infiniment petits ; il n’est point de grandeur qu’elle ne puisse apprécier, il n’est point d’atomes si petits qu’elle ne puisse encore diviser ; enfin, il n’est point de combinaison qui ne puisse se résoudre par l’Arithmétique, puisque l’Algèbre, elle-même, ne peut s’en passer. Les anciens étaient persuadés qu’il existait une certaine puissance dans les nombres, et ils n’eurent pas de peine à leur attribuer des vertus occultes, étonnés qu’ils étaient du concours de certains nombres avec les phénomènes de la nature ; concours dont quelques philosophes s’étaient servis métaphoriquement pour désigner la puissance du Grand Architecte ; ainsi, l’unité exprimait le Dieu générateur, le nombre trois représentait le Dieu éternel, Jéhovah qui contient en lui le passé, le présent et l’avenir, et ainsi des autres. Plusieurs nombres sont aussi consacrés dans la Maçonnerie, mais ce sont des signes emblématiques, dont la signification n’est pas bien difficile à découvrir, et que vous apprendrez successivement à connaître.

De même que l’art de parler et de raisonner est un levier avec lequel on peut mettre en mouvement toutes les facultés de l’homme, de même aussi la science des nombres, qui est la clef de toutes les sciences exactes, peut remuer les masses les plus imposantes de la matière. »




La Géométrie

« La Géométrie, qui comprend les mathématiques, considère tout ce qui est mesurable, savoir : les lignes, les superficies et les corps solides. Imaginée dans l’état social, elle s’est ensuite élevée jusqu’à la mesure de l’univers. Elle a soumis l’étendue à son compas, et par une méthode sévère, elle nous conduit de vérité en vérité jusqu’à l’infini. Cette science place l’homme au-dessus de tous les êtres doués de vie et de mouvement. Par elle, il domine tout, et, au moyen de son intelligence, dont les bornes sont encore inconnues, aidées de la Géométrie, l’homme marche à grands pas vers la perfection.

Cet art sublime, source de tant de connaissances, est l’objet spécial des études de l’initié au second degré ; et c’est pour cela que l’on voit au centre de l’Étoile Flamboyante la lettre “G”, symbole particulier au grade de Compagnon comme image de l’intelligence de l’homme. Elle est aussi l’emblème de l’intelligence universelle, et c’est dans ce dernier sens que cette étoile mystérieuse est l’objet de la vénération des Maçons.

La Géométrie est donc, pour l’initié, la science par excellence, puisqu’elle met l’homme en état de juger de l’immense étendue de tout ce qui existe, d’y reconnaître la puissance et la sagesse admirable du Grand Architecte, d’admirer la beauté des proportions de ce vaste édifice, de sentir l’harmonie qui règne dans toutes ses parties, et qu’enfin, c’est par la Géométrie que l’on a compris l’Astronomie. »




L’Astronomie

 « Un spectacle que nous n’admirons jamais assez, peut-être parce que nous y sommes trop accoutumés, est celui que nous offre l’univers à chaque instant. Pendant le jour, un corps immense, porteur de la vie et de la lumière, parcourt invariablement chaque hémisphère dans un temps fixe et déterminé. À peine disparaît-il sous l’horizon, qu’il est immédiatement remplacé par un nombre incalculable d’autres corps lumineux, disposés de la manière la plus pittoresque à travers lesquels l’astre de la nuit semble errer timidement et ne nous apporter qu’une clarté douteuse, comme pour nous faire sentir qu’il ne peut y avoir de vraie lumière que celle qui émane directement du soleil, comme il ne peut y avoir qu’une seule intelligence suprême.

L’observation du retour périodique et régulier des aspects célestes a fait connaître la science de l’Astronomie, avec laquelle nous avons appris à calculer comment et en quel temps les planètes se meuvent dans leurs orbites ; quelle est la cause de leurs irrégularités apparentes, de leurs phases et de leurs éclipses ; avec laquelle nous avons reconnu la course et la position des astres que le Grand Architecte a semé avec tant de profusion dans les espaces incommensurables, où nous tenons une si petite place, et à travers laquelle notre imagination s’élance avec une sorte d’audace. »

« L’Astronomie, appuyée sur la Géométrie, nous a donné la hardiesse de mesurer le soleil, la lune et les planètes qui nous approchent le plus ; nous avons osé déterminer leurs distances respectives, calculer leur poids, leurs mouvements et presque spécifier la matière dont ces corps sont composés.

Faut-il s’étonner, après cela, de l’estime que tous les sages de l’antiquité ont eu pour ceux qui s’adonnaient à l’étude d’une science qui rapproche ainsi l’homme de la Divinité, et que les peuples aient cru qu’ils conversaient avec Dieu lui-même.

Comme dans tous les cultes qui sont fondés sur les observations astronomiques, presque tous les symboles que l’on aperçoit dans les Loges sont tirés de la science de l’Astronomie, où se manifeste avec le plus de gloire la toute-puissance du Grand Architecte. »
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